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M. Maiinvaud donne lecture de la communication sui- 
vante : 

L’ EUPHORBIA SULCATA EN FRANCE, 

par H.C. <le REV-PAILHADE. 

Parmi les plantes races ou peu connues de la France, il n’en esl 
pas dont l’existence ait ete plus contestee que VEuphorbia sul¬ 
cata de Lens; en elTet, pendant que certains auteurs affirmaient 
sa presence dans notre pays, quelques autres botanistes emet- 
taient quelques doules, supposant quelque erreur de provenance 
ou quelque fausse direction d’etiquette. Mais en/in des indications 
successives et precises dans le midi de la France ont finalement 
dissipe tous les doules et prouve son existence dans notre region. 

Voici, par ordre de date, les titres des ouvrages descriptifs qui 
mentionnent cette plante. 

Des 1886, Mutel dans sa Flore francaise (vol. Ill, p. 189), 
signale YEuphorbia sulcata de Lens et en donne une courte mais 
exacle description; plus tard, en 1856, Grenier et Godron dans 
la Flore de France (\ ol. III, p. 92) le mentionnent a Montpellier 
sur la foi de Walker-Arnot et le decrivent plus longuement mais 
avec quelques inexactitudes. 

En 1868, Bautier, a son tour, dans ses Flores comparees de la 
France, reproduit le meme habitat et le signale a Montpellier. 
Loret et Barrandon, dans la Flore de Montpellier (vol. II, p. 594, 
1" edit., 1876), l’indiquent a Boquehaute, commune de Porti- 
ragnes (Theveneau). 

M. 0. Debeaux, dans un travail intitule : « Notes sur plusieurs 
plantes nouvelles ou peu connues de la region mediterraneenne », 
parudans la Revue botanique (Bulletin de mai ajuillet 1891), men- 
tionne [’Euphorbia sulcata , en donne une breve diagnose et 
precise trois habitats : Boquehaute ( Theveneau ), Casas de Penas 
(Neijraul ) et Chateau-Roux, pres Marseille ( Miciol ). 

MM. Bonnier et de Layens, ainsi que M. Acloque, compren- 
nent cette plante dans notre llore et indiquent sa presence sur le 
littoral mediterranecn; enlin M. G. Gautier, dans le Catalogue 
raisonne de la Flore des Pijrenees-Orientales, sur la foi de 
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M. Neyraut, la fait figurer avec jusle raison, dans {’enumeration 
des planles de ce departement. 

Sans insister plus longuement stir l’historique de cette espece, 
disons que M. le D r Theveneau, membre de la Societe botanique de 
France, decouvrait, il y a environ une treniaine d'anuees, YEu¬ 
phorbia sulcata sur le plateau volcanique de Roquehaute, pres 
Yias (Herault) eten distribua quelques parts a ses correspondants; 
son indication dissipa tous les doutes, conlirmanl desormais 
d’une fa<;on nette et indubitable Fexistence de cette espece dans 
notre contree. 

L’herbier de M. Theveneau renlerme de beaux echanlillons de 


cette plante en parfait etat de fructification et nous avons ]>u nous 
assurer de son exacte determination; malheureusement, ni l’eti- 
quetle ni le catalogue ne portant aucune date, nous ne pouvons 
preciser l’annee de sa decouverte. 

Depuis lors et malgre les minutieuses recherches des botanistes 
de l’Herault, la plante n’a ete apercue ni a Montpellier, ni a 
Roquehaute, ni dans aucun autre lieu du departement et parais- 


sait avoir abandonne notre terriloire, 


lorsque, l’annee derniere, 


le 5 mai 1901, au cours d’une herborisation faite dans la com¬ 


mune de Corneilhan, pres Beziers, en compagnie de mon excel¬ 
lent confrere M. de Grozals, nous l’avons recoltee et determinee 


sinniltanement a notre retour. 


II n’v avait d’ailleurs aucun doute possible; les graines, de cou- 
leur gnse, portaient toules les six sillons longitadinaux, caracte- 
ristiques de 1 'Euphorbia sulcata. 

Cette annee, vers la fin du mois d’avril et pendant les premiers 
jours du moisde mai, nous avons retrouveson habitat, et, rnalgre 
sa rarete, il nous a ete possible, sans nuire le moins du monde «a 
sa multiplication, d’en faire une petite recolte pour distribuer 
a nos correspondants. 

Quelles sont les causes qui, pendant si longtemps, ont empeche 
les botanistes de suivre la trace de cette petite Euphorbiacee? 5a 
rarete sans doute, et puis surtout sa ressemblance avec YEuphorbia 

exigua L. La plante est tresrare cerlainement, mais noussommcs 
convaincu qu’elle n’a pas cesse de se reproduire dans notre do- 
maine et que de palientes recherches la feront decouvrir non seu- 
lenient dans plusieurs stations du departement, mais encore dans 
de nouvelles iocalites de la France. 
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Ouoi qu’il en soit, il convient, pour appeler rattention des cher- 
cheurs sur cette espece interessante et meconnue , d’en donner 
une description avec figures a I’appui et de laire ressortir les 



Euphorbia sulcata de Lens. 


l. 


Plante entiere (fort exemplaire) de grandeur naturcile. — 2. Diverse* feuillcs reinses, 4/1. 

3. Capsule, 4/1. — 4. Graine, 8/1. — 5. Graine vue en dessous, 8/t. — 6. Coupe transver 
sale d'une graine moolrant les sillons, 8/1. — 7. Grains d'amidon, 300/1. 


caracteres morphologiques qui la dislinguent de sa congenere 
1 ’Euphorbia exigua. 

Euphorbia sulcata de Lens in Loisel . Flor, gall., 1,339. 

Plante annuelle (voy. figure) naine, de 3-6 centimetres de hauteur, 
couchte et puis redressee, glabre, a plusieurs tiges gentralement 
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rouges etnues a la base; feuilles eparses, un peu glauques, tronquees, 
ou emarginees-mucronees , lessuperieures lineaires ou subcuneiformes, 
dressees et souvent appliqudes et cachant entierement la tige. 

Oinbelle a 2-3 rayons plusieurs fois bifurques; 3 bractdes a l’om- 
belle, libres. ovales-oblongues, inequilateres, obtuses; 2-3 braclees aux 
ombellules, ovales-oblongues, obtuses ou aigues. Glandes de l’involucre 
calyciforme au nombre de quatre , d'un rouge fonce , en croissant , a 
deux pointcs courtes de couleur jaunatre. 

Capsule petite, de 1 1/2 a 2 millimetres de longueur, glabre, trigone, 
a sillons profonds, acoques obtusement carenees et finement rugueuses 
sur le dos. Graines petites, ovo'ides d’un blanc grisdtre, creusees de 
6 sillons longitudinaux , obliquement tronquees au bile et pourvues 
d’uue caroncule blanche, convexe; trois graines dans chaque capsule. 

Racine filiforme, pivotante, blanchatre. 

Fleurit aux mois de fevrier et mars et murit les graines dans le con- 
rant du mois demai. Plante tres rare, que l’on ne trouve que par place. 

Station : pelouses et gazons des lieux incultes. 

Terrain : calcaire et volcanique. 

Altitude : de 30 a 150 metres au-dessus du niveau de la mer. 

Yoici les differences que nous avons constatees entre les Eu¬ 
phorbia exigua el sulcata. 


Euphorbia exic-ua L. 

Plante de5-10 centimetres de hau¬ 
teur, a tigedroite. 

Feuilles vertes et minces a latex 
peu abondant. 

Bractees de Fombelle longues, de 
6-8 millimetres, aigues. 

Sepales ordinairement jaunes avec 
longues comes. 

Coques lisses. 

Graines noires tuberculeuses. 

Kloraison en avril et mai, matura¬ 
tion des graines dans le courant du 
mois de juin. 

Plante ties commune dans tous les 
terrains. 


Euphorbia sulcata de Lens. 

Plante de 3-6 centimetres de hau¬ 
teur, generalement plus naine, a nom- 
breuses tiges d 'abord couchees , puis 
redressees. 

Feuilles d’un vert pale, glauques, 
a latex abondant. 

Bractees, courtes , obtuses. 

Sepales rouges avec comes jaunes 
tres courtes. 

Coques faiblement tuberculeuses. 

Graines d’un blanc-grisdtre, avec 
6 sillons profonds, longiludinaux. 

Floraison tin fevrier et mars, matu¬ 
ration des graines dans le mois de 
mai. 

Plante tres rare. 
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Yoici les seules localites connues de 1 ’Euphorbia sulcata. 


( 1° Ch&teau-Roux, pres Marseille (Miciol). 
Bouches-du-Rhdne ... , 2° Chateauneuf-lcs-Martigues (lioux), mai I8(!0, ex- 

( siccala Billot, n° 3774. 


Pyrenees-Oriental es. 


) Casas-de-Penas (decouvert dans ce departement, par 
I M. Neyraut , le 25 mai 1890). 


Herault 


Corneilhan, pres Beziers (Hal), decouvert par MM. de 
Iley-Pailhade et de Crozals, le 5 mai 1901 ; In 
plante a ete retrouvee en assez grande abon- 
dance aux monies lieu.x en 1902). (i’est le seul 
habitat du departement, la plante n’ayant plus 
ete recoltee ni a Montpellier, ni a Roquehaute. 


Aire geograpiiique. — Espagne : dans les provinces de Cata¬ 
logue, d’Aragon, de Mnrcie, de Nouvelle-Castille, d’Andalousie 
(W illk. el Lye). — Algerie : province de Constantine, a Batna 
(Ball, et Trab.); province d’Alger, a Teniet-el-llaad (Balt, et 
Trab.); province d’Oran, a Santa-Crux, pres d’Oran (Balt, et 
Trab.); champsdu littoral (0. Debeaax), Tlemcen (Ball, cl Tr.). 

Disons, en terminanl, que le lacies de certaines formes d’JE’tt- 
phorbia exirjua esl si identique a celui du sulcata, que seule unc 
grande habitude permet de les dislinguer a premiere vue; aussi 
engageons nous vivement les bolanistes meridionaux a recolter, 
pendant les mois d’avril et de mai, de nombreux echantillons de 
ces petiles Euphorbes et de les examiner avec soin pour voir s’il 
lie s’y trouve pas VEuphorbia sulcata. 


[Note ajouice pendant l'impression. 


M. Neyraut, a qui j’avais adresse 


dernierement quelques pieds d* Euphorbia sulcata provenant des environs 
de Beziers, vient, d’apres mes conseils, de porter tout particulierement son 
attention sur cette especc rare. 

II m’annonce, dans une lettre datee du i i juin, qu’il recolta YEuphorbia 
sulcata dans le departement de I’Aude le 8 juin dernier : a Boutenac, sur des 


eboulis calcai 


du vallon de Barry-Longue. Voila done une station nouvelle 


qu’il convient d’ajouter aux precedentes. ](1) 


M. Rouy pense qu’il convient de rechercber tres attenli- 
vement dans i’Herault, l’Aude et les Pyrenees-Orienlales, 

(I) C-ette Note, rerue apres la seance, vient confirmer la justesse de 1’ob- 
servation suivante de M. Rouv. 


t. xux. 


(seances) 11 
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dans les champs maigres, les garigues el aux bords des 
vignes, V Euphorbia sulcal a , qui pent elre sensiblemenl plus 
repandu qu’on lie le cuoit, ayant du elre souvent pris pour 
une variation a feuilles obluses ou retuses de YE. cx'ujua , 
auquel il ressembie beaucoup, mais dont il differe essentiel- 
lemcnt par ses graines. D’abord admis comnie rare en 
Espagne, cet Euphorbia y est constate de plus en plus, el 
M. Rouy l’y a trouve notainment abondant par places dans 
les provinces d’Albacete et d’Almeria. 


La Societe a repu de M. Puech, botaniste a Tournemire 
(Aveyron), un envoi de plantes fraiches recoltees sur le Lar- 
zac, tres bien conservees et olirant notainment : Ahjssurn 
macrocarpum , Iberis pinnata , Linum campanula turn , Ononis 
rotundifolia , lie urn silvaticum, Valeriana tuberose , Campa¬ 
nula speciosa, Armeria juncea, etc. M. Malinvaud donne un 
apercu de la distribution geographique de ces interessantes 
especes, et les membres presents s’en partagent les echantil- 
lons avec empressement. 




